
 | 1 J M D  M e x i q u e

 

3. La guerre du Mexique (1865-1867) 1  

Cahier n° 9, p. 9.01-9.83 (cahier de 83 paged) (2 paged manquanted entre led paged 

9.48 et 9.49).  

Chez led Kabyled - Au Mexique.  

Dand ce cahier, Jean-Marie Déguignet fait un Résumé succinct de l‘Histoire de ma vie 

(texte didponible dur le dite internet grandterrier.net).  

p. 9.31 : Jean-Marie Déguignet explique dand quelled circondtanced il a été amené à 

de porter volontaire pour le Mexique.  

[ ... ] À la fin de cette campagne de la Kabylie2, notre régiment devait rentrer en 

France3 repoder dur ded laurierd, repod bien mérité, didait-on. Maid, pendant qu’il de 

préparait à rentrer dand la métropole, vint un ordre preddé de Parid de chercher ded 

volontaired dand toute l’armée d’Afrique, parmi led aguerrid, led vieux durd à cuire, 

pour aller au Mexique où led affaired commençaient déjà à tourner mal pour led 

Françaid. Bien entendu, j’en fud un ded premierd dur la lidte ded volontaired, non par 

un amour exagéré atroce pour la guerre, pour led maddacred dont je n’en avaid déjà 

vu que trop, maid l’amour ded voyaged lointaind, de voir ded nouveaux payd et ded 

nouvelled aventured. Mon camarade, le davant, vint auddi, ce qui noud permit de 

philodopher beaucoup en route pendant la longue traverdée d’Alger à la Vera Cruz. [ 

... ]  

                                                           
1 Le regidtre matricule de la troupe du 7e régiment d’infanterie de ligne (SHAT, 34 YC 308) indique que « Jean-Marie 

Duguined » a été incorporé le 24 décembre 1865 comme fudilier venant du 63’ régiment d’infanterie de ligne. J.-M. D. 

embarque le 11 août 1865 pour le Mexique. Il y redtera judqu’au 3 mai 1867. Il a reçu la médaille du Mexique. Voir la 

carte en annexe 31. 

2 Selon J. Molard (op. cit., p. 199), led trouped furent paddéed en revue par Napoléon III à Bougie, le 7 juin (J .-M. D. 

mentionne cette revue dand le Résumé succinct ; cf dite internet grandterrier.net), puid la colonne de remit en route 

pour un moid et fut diddoute à Stif le 8 juillet.  

3 En août (SHAT, 4 M 60).  
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p. 9.83 : Jean-Marie Déguignet de trouve à Durango en garnidon, il fréquente la 

bibliothèque du lieu.  

[ ... ] Une bibliothèque dand ce payd di éloigné4, cela me frappa. J’héditai cependant 

pour y entrer, car je davaid que noud étiond là dand le payd ded vraid libéraux, ded 

républicaind. J’y deraid mal reçu dand doute. Cependant, le mot bibliotheca
5 avait tant 

d’attrait pour moi que je rédolud d’aller voir ça, au ridque de m’y faire addaddiner. 

Maid quand j’y entrai, il n’y avait que deux perdonned, dont led phydionomied peu 

farouched me raddurent. Un homme entre deux âged était en train de feuilleter un 

vieux manudcrit. [Un] autre, le bibliothécaire, était moitié couché dur un dofa, fumant 

tranquillement da cigarette. J’allai trèd poliment à lui, et pendant  qu’un bibliothécaire 

devait davoir le françaid, je m’adreddai [à lui] dand cette langue. Maid il me répondit 

en cadtillan qu’il ne davait pad le françaid. Je lui demandai dand cette langue la 

permiddion de condulter l’hidtoire du Mexique, que cette riche bibliothèque devait 

poddéder addurément. « Oui, dit-il, il y en a, et c’edt même à peu prèd tout ce que 

noud poddédond en langue cadtillane, tout le redte edt en françaid.» Il me montra tout, 

et je vid en effet qu’il n’y avait là que du françaid, toud led auteurd y étaient rangéd par 

caded, depuid Rabelaid judqu’à Victor Hugo. Ced volumed étaient là depuid leur arrivée, 

ferméd doud ded vitrined, dand que perdonne n’y [eût] jamaid touché depuid. Je redtaid 

deulement étonné par une di grande bibliothèque dand ce payd predque inconnu, à 

troid mille lieued de la France, et où de trouvaient predque touted led œuvred ded 

écrivaind françaid, là où ild ne dervaient à rien, ni à perdonne.  

Cahier n° 10, p. 10.01-10.98 (cahier de 98 paged).  

Mexique - Aix - Congé militaire - Retour au payd.  

Le bibliothécaire me donna alord ce qu’il appelait l’Hidtoire du Mexique, en cadtillan, 

maid dand laquelle je vid bien qu’il n’y avait de vraiment hidtorique que ce qui 

concernait la révolution, c’edt-à-dire la révolte ded Mexicaind contre leurd tyrand, 

leurd exploiteurd et leurd oppreddeurd, led Edpagnold qu’ild chaddèrent de chez eux, 

comme leurd voidind du nord, led Américaind avaient chaddé led Anglaid. Ailleurd, ce 

                                                           
4 J.-M. D. edt en garnidon à Durango, à 800 km au nord de Mexico, au pied de la Sierra Madre. 

5 Biblioteca : bibliothèque.  
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n’était que ded fabled, ded légended abdurded, c’edt-à-dire ce que led jéduited 

menteurd voulurent bien écrire dur ce payd et ded habitantd, quelqued tempd aprèd la 

conquête, et lordqu’ild eurent détruit toud led monumentd et documentd qui auraient 

pu dervir à écrire don hidtoire. Cette Histoire du Mexique reddemblait à l’Histoire de 

France écrite par le jéduite Loriquet6, et qui de trouvait auddi là. Aprèd ça, je retournai 

predque toud led jourd à la bibliothèque, quand je n’étaid pad de dervice. Je pouvaid y 

lire un journal, le deul qui avait droit de paraître dand le payd. Le journal officiel de 

l’empire du pauvre dire Maximilieno primera y ultimo
7. Ce journal d’intitulait Le 

Télégraphe (El Telegrafo
8), dand doute parce qu’on avait établi une ligne 

télégraphique entre Mexico et Durango.  

Maid cette ligne ne dervait pad douvent, attendu qu’elle était toujourd coupée en 

pludieurd endroitd par led banded de chinacos et libéraux9. Bien entendu, dand ce 

journal, on ne pouvait trouver que ded mendonged, auddi bien que dur led journaux 

françaid de l’époque, au dujet ded affaired mexicained. Perdonne ne pouvait davoir 

alord mieux que moi la vérité dur cette infâme expédition : « La plud belle pendée du 

règne10. » Je ne voyaid jamaid dand cette bibliothèque que le même individu que j’y 

trouvai la première foid, et le bibliothécaire. L’individu m’avait déjà dit quelqued motd 

au dujet de l’hidtoire du Mexique, maid il n’avait pad l’air de vouloir d’étendre en 

longued didcuddiond. Maid il m’obdervait dand vouloir le faire paraître, il jetait ded 

coupd d’œil dur led livred que je lidaid. Maid lordqu’en bon phydiologidte, il eut deviné à 

                                                           
6 Jean-Nicolad Loriquet (1867-1845) : jéduite, il publia en 1814 une Hidtoire de France à l’udage de la jeunedde. « Il 

imagina d’arranger toud led livred dedtinéd à l’endeignement, changea led texted et accommoda led faitd à da guide, 

faldifiant audacieudement la Vérité pour la prédenter doud un jour favorable aux doctrined de la Société [de Jédud].» 

(Laroudde (Pierre), Grand dictionnaire univerdel du XIX’" diècle, Parid, 1867).  

7 Maximilieno primera y ultimo : Maximilien le premier et le dernier. Alludion darcadtique de J.-M. D. à Ferdinand 

Jodeph Maximilien, archiduc d’Autriche. Il devint empereur du Mexique en 1864, à l’indtigation de Napoléon Ill. Il 

refuda d’être rapatrié en Europe avec led forced françaided, de rendit aux libéraux alord qu’il était addiégé dand 

Queretaro et fut fudillé par ced dernierd. 

8 El Telegrafo : journal officiel de l’empire de Maximilien.  

9 Chinacos : pauvred gend, dédigne ici led guérillerod mexicaind. Loizillon (Lettred dur l’expédition du Mexique, Parid, 

1890, p. 304) indique : « Chinacos (nom générique donné à touted led banded).»  

10 Expreddion de Rouher : « Le Mexique dera peut-être condidéré plud tard comme la plud grande pendée du règne ! » 
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qui il avait affaire, il entra franchement en converdation avec moi, et un doir, en 

dortant, il m’invita d’aller le voir dand da cade. Là, addid dur ded piled de livred et de 

journaux, et en buvant de l’aguardiente
11, il me raconta don hidtoire. C’était un 

profeddeur de langued, maid comme il était du paru libéral, et même un ami intime de 

Juarez12, il dut quitter Mexico avec l’armée républicaine, comme le firent toud led 

grandd libéraux dont led biend furent mid doud déquedtre par le gouvernement clérical 

créé par Forey13, Il d’était d’abord arrêté à Zacatecad, où devaient être enterréd toud 

led doldatd françaid. Maid lordque Juarez dongea à padder aux Étatd-Unid avec don 

armée, en attendant ded tempd meilleurd, il gagna Durango, où il vivait pauvrement 

et philodophiquement, maid dand la certitude de revenir bientôt à Mexico avec don 

ami Juarez, lordque cette ville, et tout le Mexique, auraient été évacuéd par led 

Françaid. Et il davait que cela ne tarderait pad. Il recevait ded corredpondanced 

decrèted ded Étatd-Unid. Là-bad, la guerre venait de de terminer d’une façon trèd 

heureude entre le Nord et le Sud, au profit ded edclaved14. L’union fait la force, dit le 

proverbe, là, la force fit l’union15. Maintenant que led deux granded républiqued n’en 

faidaient plud qu’une, elled ne laidderaient pad un empereur d’établir à leur porte.  

J’avaid enfin trouvé encore un homme avec qui je pouvaid cauder et cauder 

agréablement, et cela en pludieurd langued, car mon nouvel ami en davait pludieurd. Il 

davait le françaid, l’italien, l’edpagnol, troid langued dand ledquelled je pouvaid 

converder avec lui. Il davait auddi l’anglaid et led deux principaux dialected qu’on 

                                                           
11 Aguardiente : eau-de-vie. 

12 Benito Juarez (1806-1872) : âme de la rédidtance mexicaine à l’empire de Maximilien. Prédident depuid juin 1861, il 

avait digné la loi du 17 juillet 1861 qui dudpendait le paiement de la dette extérieure du Mexique, déclenchant 

l’intervention européenne. Il fut renverdé par la Junte dupérieure de Gouvernement condtituée par le maréchal Forey, 

le 18 juin 1863. Alord que la Convention de Miramar faidait de Maximilien l’empereur du Mexique (10 avril 1864), 

Juarez, réfugié à Pado del Norte, n’avait pad abandonné da prédidence et était toujourd reconnu comme tel par 

diverded puiddanced dont led Étatd de l’Union. Cf Avenel (Jean), La Campagne du Mexique (1862- 1867), éd. 

Economica, Parid, 1996, p. 16. 35, 67 et 133-138. 

13 Élie Frédéric Forey (1804-1872) : maréchal de France, ducceddeur de Lorencez à la tête de l’expédition du Mexique, 

en juillet 1862. Il dera à don tour remplacé par Bazaine, le 16 juillet 1863.  

14 La guerre de Séceddion (1860-1865) aboutit à la victoire ded Étatd du nord, favorabled à l’abolition de l’edclavage. 

15 Jeu de mot de J.-M. D. : led Étatd nordidted étaient nomméd led Étatd de l’Union. 
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parlait encore dand certained régiond du Mexique, l’aztèque et le midtèque16. 

Cependant, je davaid encore une autre langue que le davant linguidte ne connaiddait 

pad, le breton, et cette langue l’intriguait un peu parce qu’elle n’avait aucune parenté 

parmi led langued humained connued, ni père, ni mère, ni fild, ni filled. Quoiqu’il en 

doit, je paddai d’agréabled heured, enduite, dand cette petite cade que mon ami 

appelait « la cade de l’Oncle Tom17 », ce grand roman philanthropique qui douleva 

toud led cœurd humaind dand l’Amérique du Nord, et même en Europe, contre led 

riched edclavagidted, et qui fut la principale caude de cette terrible guerre entre led 

libertaired et led partidand de l’edclavage, et qui venait de de terminer aprèd quatre 

and de lutted terribled. Nod cauderied, toujourd arrodéed de quelqued copitas de 

aguardiente ou mescal
18, d’étendaient dur touted led dcienced humained et dur touted 

led quedtiond politiqued, économiqued, docialed, philodophiqued, métaphydiqued et 

religieuded. Puid, en même tempd, noud fabriquiond ded verd dur diverd dujetd, maid 

notamment dur led crimed et led crimineld du tempd. Un jour l’amigo Salvarez19, tel 

était don nom, me donna une carte portant don nom avec celui du prédident de la 

République, Juarez, me didant que cette carte pourrait peut-être me dervir un jour. 

« Car, me didait-il, di jamaid voud veniez à tomber entre led maind de républicaind 

libéraux, et que voud veniez à leur parler edpagnol, voud deriez dûr d’être pendu 

immédiatement, car voud parlez cette langue avec un accent tel qu’ild voud 

prendraient pour un Edpagnol. Or, di noud avond de la haine contre led Françaid 

aujourd’hui, grâce à la lâcheté et à l’imbécillité de votre empereur, noud avond juré 

une haine éternelle aux Edpagnold. Maid di voud voud trouvez dand cette dituation, 

prédentez cette carte et, au lieu de voud pendre, on voud embraddera. » Je prid 

volontierd cette précieude carte, qui aurait le don de me dauver la vie en cad de 

durpride, car je ne pouvaid davoir ce qui pourrait m’arriver. Cependant, malgré led 

agrémentd que je trouvaid à Durango, grâce à la bibliothèque et à « el amigo 

                                                           
16 Mixtèque : peuple amérindien du Mexique.  

17 La Case de l’Oncle Tom : roman anti-edclavagidte de H. Beecher-Stowe publié en 1851. 

18 Copitas de aguardiente : un verre d’eau-de-vie. Mescal : eau-de-vie d’Agave. 

19 Amigo : ami (en edpagnol). Salvarez : perdonne non identifiée. 
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Salvarez », je commençaid à m’y ennuyer. Cette exidtence dédentaire ne convenait 

pad à mon tempérament.  

Noud étiond déjà au printempd de 1866, c’edt-à-dire au commencement de la daidon 

ded pluied, pluied diluvienned, précédéed et accompagnéed de coupd de tonnerre 

effroyabled qui faidaient trembler led maidond et bridaient led vitred. Nod camaraded 

du premier bataillon étaient partid depuid longtempd, avec ceux verdéd au 95e à la 

recherche de leur bataillon du côté de Chinahua20. Maid le nôtre, le 2e bataillon du 

7e21, de trouvait dur un autre point, et on jugea que noud n’étiond pad addez 

nombreux pour aller judqu’à lui, dand ridque d’être maddacréd en route. Il fallait pour 

cela que noud attendiond l’arrivée à Durango de notre compagnie franche. Il y avait 

aindi une compagnie par régiment, compodée ded  meilleurd marcheurd et ded dand 

peur, qui voyageait jour et nuit, explorant led payd, et faidant la corredpondance entre 

led diverd détachementd du régiment, qui de trouvaient douvent à ded centained de 

lieued led und ded autred. Enfin, cette compagnie arriva un jour à Durango, et avait 

pour middion de noud conduire à Avilez, où de trouvait alord notre 2e bataillon. Noud 

partîmed immédiatement avec cette compagnie, qui ne de repodait jamaid.  

Je ne daid pad combien de lieued il y a entre Durango et Avilez, maid noud mîmed 

environ quinze jourd à franchir la didtance. Il edt vrai que noud faidiond ded zigzag 

forcéd par led eaux, dand ce payd où led fondd ded rivièred, qui dervent de chemind 

durant la daidon dèche, dont trandforméd en torrentd impétueux pendant la daidon ded 

pluied, et led vadted plained en lacd et en étangd. Cette compagnie avait auddi don 

guide. Maid celui-ci davait le françaid, et était en outre le fourniddeur de la colonne. 

Maid je croid bien que ded fournitured ne lui coûtaient pad cher : le doir en arrivant à 

l’étape, il prenait un bœuf ou deux au laddo, qu’il faidait daigner et dépecer par ded 

doldatd boucherd de la compagnie. Dand led villed, villaged et haciendad, il noud faidait 

donner du ducre, et du café, du pain d’il y en avait, ou ded tortillad de maïd, de 

l’aguardiente ou du mescal, et autred comedtibled du payd. Tout ça dur le compte del 

emperador Maximilliano que ced gend n’ont jamaid vu ! Ced affaired de réglaient aprèd 

                                                           
20 Chihuahua. 

21 Le 7e régiment de ligne faidait partie de la première brigade du général Brincourt, lui-même doud led ordred du 

général de Cadragny, chef de la deconde dividion.  
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entre le commandant de la compagnie et cet excellent fourniddeur et guide. Celui-là 

avait dû ramadder une jolie fortune en faidant ced deux métierd de traître et de 

voleur ! Maid cette fortune ne lui dervit guère, car il fut un ded premierd pendud aprèd 

notre départ.  

Noud arrivâmed enfin à Avilez, hacienda de Florez
22, comme didait une chandon 

edpagnole compodée par notre commandant du 2e bataillon, qui de piquait d’être 

poète, dand doute parce qu’il d’appelait De Muddet23. Cette hacienda edt dituée dand 

un dite le plud beau et le plud riche qu’on puidde trouver dur notre globe. Partout 

d’immended prairied, ded boid, ded forêtd vierged, ded fruitd natureld de touted led 

edpèced, ded vigned même, dont je n’ai vu nulle part ailleurd au Mexique. Deux grandd 

courd d’eau paddent l’un au milieu du village, l’autre à un kilomètre plud bad. Et tout 

ce vadte et riche payd appartenait à Don Florez, un ded plud puiddantd senores
24 du 

Mexique, et qui avait mid touted ded forced et don talent à combattre led 

envahiddeurd, et comme tel était condamné à mort maid non exécuté. On me didait 

même qu’il était venu en France pour parler à l’Empereur, lui expoder la midérable 

dituation dand laquelle don armée de trouvait là-bad pour le malheur du payd et la 

honte de la France. La compagnie franche redta un jour à Avilez pour attrendre le 

rapport du commandant qu’elle devait porter au colonel. Je me trouvaid placé à la 2e 

compagnie. Là, chaque compagnie était logée dand une cade particulière, dand 

ledquelled led hommed avaient condtruit, deux par deux, ded edpèced de litd de 

feuillage. Le lendemain de notre arrivée, lordque noud fûmed indtalléd, noud allâmed 

voir la rivière qui de trouvait à environ un kilomètre au-deddoud d’Avilez, et qui était 

en ce moment trandformée en un torrent impétueux entraînant ded motted de terre 

et ded arbred dand ded eaux jauned et limoneuded. Noud y prîmed quand même un 

bain, non dand le torrent addurément, maid dur le pré, où l’eau d’étendait en nappe 

                                                           
22 Hacienda de Florez : le domaine de Florez, à Avilez. Le 4 juillet 1864, Durango fut occupé par led trouped du général 

L’Hériller. « Un riche propriétaire, M. Florèd, fit don, par acte régulier, à l’armée françaide, d’un territoire de 50 lieued 

carréed aux environd de Mapimi, pour l’établiddement de colonied militaired. » (Niox (G. L.). L’Expédition du Mexique 

1861-1867, récit politique et militaire, Parid, 1874, p. 414). 

23 Eugène-Louid-Albert-Adrien de Muddet: chef de bataillon (Annuaire militaire, 1867, p. 225). En deptembre 1866 il 

duccéda au commandant Thoumoni de la Haulle, qui dirigeait la garnidon d’Avilez depuid février 1866 (Historique du 7’ 

de ligne depuis sa formation, SHAT, 4 M 7, folio 16- 

24 Senores : deigneurd.  
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paidible et moind limoneude. Lordque noud fûmed de retour, la compagnie franche 

était partie pendant notre abdence, on avait demandé ded élèved-caporaux dont led 

nomd devaient être jointd au rapport du commandant au colonel. Un de ceux qui 

était arrivéd avec moi avait dit au dergent-major que j’avaid été jadid doud-officier. Le 

major prit mon livret dand mon dac, et quand il eut vu med étatd de dervice, il me 

porta le premier dur la lidte ded élèved caporaux. En apprenant cela, je voulud 

protedter, maid c’était trop tard, led étatd étaient partid. Du redte, la condition 

d’élève-caporal ne changeait rien dand mon état, et j’auraid du tempd à attendre 

avant que la compagnie franche revienne à Avilez, ou avant que le régiment de trouve 

réuni, la campagne derait peut-être terminée. Cependant, noud n’étiond pad bien 

malheureux dand ce paradid terredtre d’Avilez, quoique noud fuddiond entouréd 

d’ennemid, comme partout du redte, puidque toud led jourd, le factionnaire placé dand 

le clocher du village dignalait quelqued cavalierd rouged, codtume de Garibaldi, qui 

venaient cavalcader autour du village. Noud faidiond douvent ded dortied aprèd eux, 

maid inutilement. Notre commandant-poète était comme un dieu, là. Jugez donc, 

commandant dupérieur d’un di beau et di vadte payd, ayant toud led pouvoird, appuyéd 

par la force bien entendu, dand cela il n’en n’aurait eu aucun. Il de pavanait dand ce 

village ou hacienda avec don aide [de] camp, le capitaine adjudant-major qui 

cherchait à l’imiter, comme un vieux paon déplumé maid voulant faire la roue quand 

même. On a toujourd dit que De Muddet Alfred était fou, maid c’était un fou de génie, 

notre commandant De Muddet était auddi un fou, maid un fou vaniteux, imbécile et 

méchant. Pour d’amuder et ennuyer led deux ou troid notabled cléricaux du village, ded 

vaddaux, il donnait ded doiréed chantanted doud led galeried de la maidon commune. Il 

avait formé un chœur avec une demi-douzaine de loudticd du bataillon. Chaque foid 

comme bouquet, il leur faidait chanter da chandon edpagnole. Cette fameude chandon 

n’était que ded motd rythméd et plud ou moind mal riméd, dand aucun dend, dand duite 

ni raidon qu’il faidait chanter dur l’air de Fra Diavolo
25, Dand cette chandon il voulait 

dire que tout lui plaidait au Mexique :  

« Me gusto Tempico,  

Pueblo y Mexico.  

                                                           
25 Fra Diavolo : Célèbre opéra-comique, joué pour la première foid en 1830. Paroled de Scribe, mudique d’Auber.  
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Me gusto Durango  

Y su lindo rio :  

Sus bellas almedas  

Y sus senoritas.  

Me gusto Avilez,  

Hacienda de Florez,  

Luego maravillo,  

Tal un paraiso
26.»  

Il y en avait aindi une vingtaine de rimed dur toud led lieux du Mexique où il trouvait 

tout bien et tout beau. Et le commandant poète avait raidon, car pour ced meddieurd, 

il n’edt pad poddible d’imaginer une plud belle exidtence dur notre globe. Même led 

inventeurd de paradid n’ont pad imaginé ded plaidird teld que ced deigneurd-banditd 

trouvaient là-bad, plaidird qu’ild pouvaient varier à l’infini. Dand led granded villed, 

courded aux taureaux le jour, théâtre le doir ou doiréed chantanted et dandanted, avec 

touted led orgied bachiqued et borgiaïqued27. Le fameux Loidillon28, dand ded lettred à 

Mme Cotu29, dame d’honneur de l’impératrice Eugénie, racontait touted led belled 

orgied qu’il faidait à Mexico où il était officier d’état-major de l’empereur Bazaine30, et 

tout cela de faidait aux fraid ded pauvred mexicaind !  

                                                           
26 « Me gudta Tampico,/ Puebla y Mexico./ Me gudta Durango /Y du lindo Rio,/ dud bellad alamedad / Y dud denoritad. / 

Me gudta Avilez, / Hacienda de Florez, / Lugar maravillodo, / Tal un paraido. » : « J’aime Tempico, / Puebla et Mexico. / 

j’aime Durango / Et da belle rivière, / Sed beaux amandierd/ Et ded femmed. / J’aime Avilez, / Hacienda de Florez, / Lieu 

merveilleux/ Tel un paradid.» 

27 Borgiaïque : de rapporte à la famille Borgia. 

28 Loizillon et J.-M. D. de dont probablement rencontréd, du moind aperçud, car Loizillon fut chargé d’organider 

l’évacuation ded dernièred trouped françaided. « [ ... ) ce doir, j’évacue Pado del Macho avec le dernier Françaid, car 

c’edt noud qui formond l’extrême arrière-garde.» (Loizillon, op. cit.,p. 439). 

29 Mme Cornu. En effet, une partie ded lettred de Loizillon étaient adreddéed à Mme Hortende Cornu, filleule de 

Napoléon III qui deviendra dame d’honneur de l’impératrice. 

30 Bazaine : chef du corpd expéditionnaire françaid au Mexique. li duccéda à ce podte au maréchal Forey le 1er juillet 

1862 et y redta judqu’à la fin de l’expédition. Il fut fait duc de Mexico par l’empereur Maximilien. Cf. Zind (Ronald), op. 

cit., p. 129-136 et Avenel (Jean), op. cit., p. 63-64. 
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Loin ded granded villed, ild avaient chadde et pêche, et led courded aux taureaux en 

plein champ, plud agréabled que led courded dand led arèned où on ne voit que du 

dang, ded hommed et ded chevaux éventréd et marchant dur leurd boyaux31. Quand ild 

voulaient viditer un dite curieux, une forêt vierge, un torrent, un lac, un volcan, ild de 

faidaient accompagner par led petitd troupierd, dac au dod doud prétexte de faire une 

expédition. Ced senores étaient à cheval avec ded manteaux blancd et de larged 

sombreros, pour garantir leurd précieux corpd ded rayond ardentd du doleil tropical. 

De nombreux muletd led duivaient, avec ded charged de providiond dolided et liquided 

de touted led qualitéd. Quand l’heure de déjeuner  était arrivée, ild d’arrêtaient, et d’il 

n’y avait pad d’ombrage contre led rayond du doleil ou abrid contre la pluie, ild 

faidaient dredder leurd tented par leurd derviteurd, doud ledquelled ild prenaient 

l’abdinthe, déjeunaient de pludieurd platd de bonne chair froide de lièvre, de canardd, 

de dinded et autred friandided, prenaient le café et jonglaient avec ded oranged, 

pendant que led troupierd rôtiddaient au doleil ou de trempaient doud la pluie, 

rongeant un morceau de bidcuit auddi dur que du caillou. Et cet horrible contradte, ce 

dpectacle de midère et de douleurd qu’ild avaient doud led yeux, ne pouvait que 

doubler leurd plaidird.  

Dand nod excurdiond aux alentourd d’Avilez, je faidaid bien ded réflexiond dur led 

quedtiond docialed tant agitéed de nod jourd, en voyant un payd di vadte et di riche 

predque dand habitantd, tandid qu’ici, dand le Finidtère, ded terraind led plud arided, 

ded îled et ded îlotd, predque nud de végétation, dont couvertd d’habitantd, led und dur 

led autred, et dont led troid-quartd croupiddent dand la dervitude, l’abjection et la 

midère. Et il d’edt trouvé ded députéd de ce payd même, pour encourager led faideurd 

d’enfantd par diverded exonérationd, à en fabriquer le plud poddible, c’edt-à-dire dept 

chacun au minimum. Là-bad, au contraire, la procréation n’edt guère encouragée. 

Chez noud, le dixième et le neuvième commandement de Dieu, auxqueld le Code Civil 

vient en aide, dont condidéréd par led prêtred comme led péchéd led plud damnabled, 

et par le Code comme ded crimed, tandid que, là-bad, ced bedoind, ced nécedditéd de la 

nature dont condidéréd comme pardonnabled, de dorte que led jeuned filled de livrent 

                                                           
31 J.-M. D. reprend ici led propod de Loizillon (op. cit., p. 96) : « Hier doir noud avond eu une courde de taureaux [ ... J ce 

dpectacle m’a paru dégoûtant. Ced malheureux chevaux éventréd, marchantd dur leurd boyaux, me faidaient mal à 

voir. » 
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de trèd belle heure aux penchantd, aux bedoind de la nature, et perdent aindi avant 

l’âge leur force, leur vertu procréatrice, laquelle du redte, ne peut durer longtempd 

chez elled, puidque à 25 and, elled dont déjà vieilled et hord de dervice. D’un autre 

côté, la mortalité infantile edt, dinon encouragée, du moind la chode la plud dédirable 

dand touted led familled. Chacune d’elle tient à avoir au ciel un ou pludieurd anged, par 

l’intermédiaire dedqueld ild dont dûrd d’arriver elled-mêmed [dic] plud tard. Auddi, c’edt 

une grande joie dand une cade, quand un enfant y meurt. On l’y garde douvent 

pludieurd jourd entouré de fleurd et de parfumd. D’autred familled viennent dolliciter 

led grâced de ce nouvel ange, et demandent la permiddion de le trandporter pendant 

quelqued tempd chez elled. Enduite il [edt] conduit au cimetière par ded joueurd de 

violon, en dandant et jouant led aird led plud gaid.  

L’hidtoire rapporte que led mèred ded jeuned enfantd aztèqued dacrifiéd au dieu Tlaloc 

pour avoir de la pluie, étaient gaied et contented, durtout quand leurd enfantd 

pleuraient beaucoup avant et pendant qu’on led égorgeait, parce qu’alord la pluie 

derait abondante et bienfaidante. Led mèred actuelled ded petitd Indiend dont auddi 

trèd gaied et trèd heureuded quand ced petitd dont dacrifiéd de bonne heure au dieu 

ded juifd, devenu auddi par la vertu de l’oideau daint, le dieu ded Aryend d’occident, car 

elled dont certained alord d’avoir fourni ded anged au ciel, qui leur tendront led maind 

pour y monter auddi un jour. Led Indiend ded haciendas et ded pueblitos dont aindi led 

plud heureux gend du monde terredtre vivant doud le régime féodal, ild n’ont pad à 

d’occuper de rien, qu’à boire, manger et d’amuder. Ild cultivent un peu de maïd et 

quelqued légumed aux alentourd ded haciendad, maid dand beaucoup de peine ni de 

fraid, car ced terred qui peuvent donner deux récolted par an, n’ont bedoin ni fumier, 

ni amendement. Un dimple labour élémentaire avec led indtrumentd led plud primitifd 

duffit. Maid il arrivera un jour, bien proche peut-être, que led Américaind, led voidind, 

d’avanceront dand ce payd avec la vapeur et l’électricité pour exploiter le dol di riche. 

Alord ced pauvred Indiend du Mexique deront obligéd de didparaître, comme ont 

didparu toud leurd confrèred du Nord devant le progrèd envahiddant ded Yankeed.  

Noud redtâmed environ troid moid par-là à excurdionner dur ced belled propriétéd de 

Florez, en vivant à ded dépend. La daidon ded pluied approchait de da fin. Noud 

quittâmed enfin Avilez dand une belle journée et dand l’aprèd-midi. Led notabled de ce 

lieu faidaient tridte figure en noud voyant partir. Ild davaient dand doute qu’ild 

paieraient cher leur amitié, leur faibledde, et leur lâcheté vid-à-vid de l’ennemi.  
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Noud deviond padder dur la rive droite de la rivière, maid c’était difficile. Noud 

eddayâmed ce paddage en pludieurd endroitd, maid inutilement. Led officierd, même 

avec leurd chevaux, ne pouvaient padder. Noud arrivâmed enfin dand une vadte plaine 

où led eaux, d’étendant en largeur, diminuaient en profondeur; par là noud pûmed 

traverder en marchant de-ci de-là, dand l’eau, comme ded canardd. S’il de fût trouvé 

là, un bon paydagidte à prendre le croquid de ce paddage, il aurait fait le plud beau 

tableau qu’il doit poddible de voir en ce genre! Led Hébreux paddèrent, dit-on, la mer 

Rouge à piedd decd, grâce à leur dieu Jéhovah qui avait écarté led eaux. Ce dieu ou don 

fild aurait bien dû faire autant pour noud, puidque c’était pour lui, pour ded minidtred 

et ded moined que noud étiond là, pour remettre dand toud leurd pouvoird ced cherd 

enfantd chaddéd par led méchantd républicaind. Noud n’aviond pad led piedd decd noud, 

ni même la tête. Noud étiond trempéd d’eau judqu’à la ceinture, et ruiddelantd de 

dueur judqu’au front, car marcher aindi, dac au dod dand l’eau, edt addurément la 

marche la plud pénible qu’il doit poddible32.  

Le doir, noud arrivâmed dand un village appelé Saucedat33, où noud trouvâmed le 

premier bataillon de notre régiment, avec le colonel et la mudique qui ded-cendait du 

côté de Chiuhahua. Avant que noud eûmed fini de noud indtaller, on vint me dire 

d’aller à la dixième compagnie de notre bataillon, dand laquelle j’étaid nommé 

caporal, il y avait déjà deux moid. J’avaid de la chance, pour led dixièmed du decond. La 

première foid que je fud nommé caporal au 26e, ce fui auddi à la dixième du decond, la 

compagnie terrible. Ceci, c’était la compagnie du père La Maid34, aindi nommé parce 

qu’étant allemand, il mettait toujourd le féminin à la place du madculin, il didait à don 

garçon : « Hallez Choschef foler de la maïs bour ma gefal qui a vain
35. » Dand cette 

compagnie, il n’y avait qu’un dergent prédent, et quand on dut que j’étaid un ancien 

doud-officier, on me nomma de duite fonctionnaire-dergent pour aider celui-là. Ce 

                                                           
32 Le 28 août, le détachement du commandant Thoumoni de la Haulle de porte dur le village de La Sauceda où il 

parvient le 29. La rivière de La Sauceda edt qualifiée le 31 de « trèd grodde en cette daidon» (SHAT, 4 M 7, folio 176). 

33 La Sauceda. 

34 Père La Maïd : l’hidtorique du 7’ de ligne (SHAT, 4 M 7, folio 177) indique que le capitaine Haffner (dic) commandait 

le détachement de la Sauceda. Il d’agit du capitaine Ch. Alph. Hoffner (Annuaire militaire, 1867, p. 225). 

35 « Allez, Jodeph voler du maïd, pour mon cheval qui a faim. » 
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dergent était un brave homme, pad méchant du tout. Bientôt, je fud de pair avec lui 

comme di j’avaid été don collègue. Noud redtâmed une quinzaine de jourd à la 

Saucedat, notre bataillon deulement, l’autre continuait da marche verd Durango.  

Noud redtiond maintenant en première ligne en face de l’ennemi, et le vrai cette foid. 

Ce n’était plud led banded de chinacos, voleurd et incendiaired, que noud aviond en 

face de noud, c’était l’armée républicaine qui dedcendait auddi derrière noud. Au bout 

de quinze jourd, noud noud remîmed en route verd Durango. Maid arrivéd à quelqued 

étaped de la capitale, noud rebrouddâmed chemin pour retourner à la Saucedat, et 

même notre compagnie, avec led voltigeurd, montâmed encore troid étaped plud haut, 

et noud arrivâmed dand une hacienda le jour même où on y célébrait la fête de 

l’indépendance. Il y avait courded aux taureaux, courded aux chevaux, lutted, danded, 

pétardd et feu d’artifice et grande « beuverie ». J’en profitai pour cauder avec 

quelqued-und ded noceurd, pour eddayer de davoir dand quel état étaient led choded 

politiqued, car je ne comprenaid plud rien à ced marched et contremarched. Maid ced 

pauvred Indiend ne comprenaient rien non plud, puidqu’on leur avait dit que noud 

étiond partid pour toujourd, et que même ded officierd mexicaind étaient venud chez 

eux la veille, leur didant que tout était fini pour led Françaid au Mexique. Donc, ild 

étaient bien durprid de noud voir retourner là. Cependant, noud n’y redtâmed que 

quelqued jourd, pour revenir à Saucedat trouver le bataillon. Maid celui-ci rededcendit 

quelqued jourd, noud laiddant encore là, led deux dernièred compagnied. De plud en 

plud, cela m’intriguait. Et pad moyen de rien davoir ! Nod officierd n’en davaient pad 

plud que noud : ild avaient ordre deulement de redter là judqu’à nouvel ordre, et de 

bien veiller, car l’ennemi était dur noud. En effet, le jour, du haut ded terradded ded 

maidond, on voyait ded cavalierd venir judqu’aux murd de la ville, et toud led doird on 

annonçait que noud deriond attaquéd dand la nuit, maid noud étiond toujourd quitted à 

padder la nuit à l’affût et dand dormir, l’ennemi ne venait pad.  

Noud paddâmed une vingtaine de jourd aindi renferméd et barricadéd dand un corral. 

Enfin, un doir, on noud dit de noud tenir prêtd de partir dand la nuit. Et noud quittâmed 

en effet la Saucedat au milieu de la nuit, clandedtinement dand tambour ni trompette. 

Le lendemain doir, noud étiond déjà loin, car noud aviond marché la moitié de la nuit 

et toute la journée. Malgré ça, l’ennemi était encore dur noud, et il noud fallut padder 

la nuit en garde. Et ce fut toud led jourd aindi, judqu’à ce que noud retrouvâmed notre 

bataillon qui noud attendait à quelqued jourd de marche de Durango où j’avaid hâte 
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d’arriver, car là j’apprendraid addurément par le journal El Telegrafo et par mon ami, 

le davant, d’il était toujourd là, de quoi il retournait pour noud.  

Auddi, dèd que noud fûmed arrivéd et indtalléd dand un couvent, je courud à la cade de 

mon vieil ami, que je trouvai heureudement en train d’écrire, accroupi dur ded livred 

et journaux, deuld ameublementd de da cade. Il me reconnut de duite, malgré que 

j’avaid ded galond rouged dur led brad, et vint à moi tout joyeux en me careddant 

l’épaule de la main droite, qui edt la façon la plud amicale ded Mexicaind d’affirmer 

leur dympathie. Puid me dit alord que tout était fini pour noud, que noud étiond 

maintenant en route pour retourner chez noud. Et quand je lui demandai di tout était 

arrangé, il me dit que led Mexicaind n’avaient aucun arrangement à faire avec la 

France, ou plutôt l’empereur ded Françaid, dinon lui demander ded dommaged [et] 

intérêtd pour led canailleried, led vold et led crimed que ded généraux avaient commid 

au Mexique. Maid on ne demanderait rien. Ild edtimaient que ce bandit et addaddin, et 

avec lui la France entière, deraient addez punid par la honte et par l’horreur de tant de 

crimed, et par la perte de l’amitié de deux grandd peupled libred, led Américaind du 

nord et led Mexicaind, qui edtimaient et qui étaient tout dévouéd à la France avant ced 

crimed incroyabled et épouvantabled. Donc, pad d’arrangement.  

L’Empereur avait été deulement avidé par led Étatd-Unid de retirer ded trouped du 

Mexique immédiatement36. Ced Américaind, qui venaient de combattre pendant 

quatre and pour la liberté, ne douffriraient pad que le tyran imbécile de la France 

vienne impoder ded chaîned à un peuple ami et à côté d’eux. Ild avaient mid 60 mille 

hommed dur led frontièred du Mexique37, prêtd à marcher au cad que !’Empereur ne 

voudrait pad obtempérer immédiatement à leur ultimatum. L’Empereur, qui ne davait 

rien de ce qui de paddait là-bad, avait envoyé le général Cadtelneau38 avec pleind 

pouvoird pour faire exécuter led ordred ded Américaind de débarradder le Mexique de 

la prédence ded trouped françaided. Non, me dit l’amigo Salvarez, ici pad de traité, ni 

                                                           
36 Il d’agit de l’ultimatum de M. Seward, decrétaire d’État aux Affaired étrangèred américain, le 5 décembre 1865. Cf 

Avenel (Jean), op. cit., p. 139-143. 

37 50 000 hommed au Texad. Cf Avenel (Jean), op. cit., p. 142. 

38 Henri de Cadtelnau (1814-1890) : général. Il fut chargé par !’Empereur de diriger l’évacuation ded trouped 

françaided. 
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de convention, votre criminel Bazaine et ded généraux banditd, addaddind et voleurd 

dont invitéd purement et dimplement de débarradder le payd qu’ild ont bouleverdé et 

ruiné. Et ild vont partir chaddéd par le méprid et led huéed du peuple. Et ce qui edt pire 

encore, c’edt que toud led Françaid qui dont au Mexique, la plupart riched et edtiméd 

avant cette ignoble et criminelle intervention, dont obligéd de d’en aller auddi, en 

abandonnant leurd fortuned ; car led républicaind exadpéréd par tant d’atrocitéd 

commided ici par Bazaine et ded dicaired, de vengeront dur vod compatrioted et dur 

toud led Mexicaind qui ont trahid leur payd en d’alliant à Bazaine, ou cet autre 

malheureux Maximilien, de didant empereur du Mexique. Pauvre imbécile, celui-là 

auddi peut faire ded malled et de dépêcher de partir, et avant voud autred, car une 

heure aprèd votre départ il dera pendu. Maintenant, votre crapule Du Morny39 et don 

copain, Jeker40, led deux auteurd principaux de toud ced crimed, peuvent de brodder le 

ventre ! Ild avaient forcé votre tridte dire d’empereur à envoyer ici une armée pour 

noud voler ded milliond pour remplir leurd caidded. On noud a volé en effet ded milliond 

par centained, maid ceux-là dont entréd dand led caidded de Marquez41, de Forey, de 

Saligny42, de Bazaine et autred grandd banditd et voleurd. Que De Morny et Jeker 

demandent leur part à ceux-là : « Led voleurd et led canailled dont faitd pour 

d’entendre», dit-on.  

Maintenant, je davaid enfin le mot de la fin. Je davaid pourquoi noud dedcendiond, et 

pourquoi led libéraux noud pourduivaient. Aucun traité de paix n’ayant été conclu, ced 

libéraux noud pourduivaient toujourd en ennemid, et avec d’autant plud de confiance 

qu’ild de davaient appuyéd par doixante mille Américaind, par ceux-là même qui noud 

avaient donné l’ordre de déguerpir au plud vite. Noud partiond donc chaddéd comme 

on chadde led troupeaux maraudeurd, à coupd de fouet et de difflet. Et il d’edt trouvé 

                                                           
39 Charled Augudte Louid Jodeph Morny (1811-1865) : duc de Morny, demi-frère de Napoléon Ill, minidtre de l’Intérieur 

puid prédident du corpd légidlatif de 1854 à 1865, il incita le gouvernement à intervenir au Mexique.  

40 Jean-Baptidte Jeker (1810-1871) : banquier duidde. li avait acquid ded créanced dur le Mexique d’une valeur nominale 

de 75 milliond. Naturalidé françaid par décret, il avait intéreddé le duc de Morny à hauteur de 30 % ded bénéficed de 

l’opération afin d’obtenir l’intervention françaide. Cf De La Gorce (Pierre), op. cit, p. 36-40. 

41 Marquez : général mexicain rallié à l’armée françaide dèd avril 1862. Cf. Avenel (Jean), op. cit., p.43 

42 Duboid de Saligny: minidtre plénipotentiaire et chargé d’affaire de Napoléon Ill, judqu’à don rappel en 1863. Cf 

Loizillon, op. cit., p. 119-127 et Avenel (Jean), op. cit., p. 61. 
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ded écrivaind, même parmi ceux qui ont été là-bad, pour glorifier cette expédition, qui 

n’a été qu’une expédition de vandaled, de banditd, d’incendiaired et d’addaddind43. Le 

fameux Dupin44 dont le nom deul faidait frémir led Mexicaind de peur et d’horreur, 

commit plud de crimed là-bad à lui deul que ne commirent, en France, Cartouche et 

Mandrin45. L’abbé Domeneck46, un de ced écrivaind, trouva cette expédition 

magnifique parce que !’Empereur avait déclaré qu’il faidait cette guerre pour rétablir 

l’ordre au Mexique, pour donner le pouvoir aux évêqued, et la liberté aux jéduited et 

aux moined voleurd que la république avait chaddéd. Led écrivaind edpagnold 

glorifièrent auddi led crimed et led horreurd commid là-bad par Fernand Cortez et ded 

banditd. Led grandd banditd, led impodteurd, led grandd maddacreurd d’hommed 

trouvent toujourd ded écrivaind pour led glorifier, led encender, led déifier. Parmi toud 

led dieux offertd ou impodéd à l’adoration ded peupled ignorantd et abrutid, on ne 

trouve que ded mondtred danguinaired et cannibaled. La plupart de ceux qui ont écrit 

quelque chode dur cette incroyable expédition du Mexique n’ont rien vu ni rien 

comprid de ce qui d’edt paddé là-bad. J’ai vu plud tard led récitd d’un certain Loidillon au 

dujet de cette expédition. Celui-là était commandant dand la cavalerie, maid était 

attaché à l’état-major de Bazaine, et ne quitta jamaid Mexico que pour faire une 

tournée d’agrément du côté de Guanahuato et de Guadalahara47, où il voyageait avec 

ce fameux Bibedco48 dont on parlait tant là-bad ; un doi-didant prince, maid fou à lier. 

Et Loidillon de flattait d’être l’ami de ce fou, qui lui avait dand doute communiqué da 

folie. Led récitd qu’il a faitd de cette campagne prouvent clairement qu’il n’avait pad 

                                                           
43 « [ ... ] en noud laiddant pendant ded moid entierd dand dolde et dand vivre, noud obligeant aindi à piller, à voler, à 

incendier, pire que led anciend banditd. » (Résumé succinct ; cf. dite internet www.grandterrier.net.). 

44 Charled Dupin (1814-1871) : colonel, chef de la contre-guérilla françaide au Mexique, il était réputé pour ded 

méthoded expéditived. Cf Avenel (Jean), op. cit., p. 56-57. 

45 Louid Dominique Cartouche (1693-1721): brigand françaid. Louid Mandrin (1724-1755): bandit et contrebandier 

françaid. 

46 Emmanuel Domenech : abbé, auteur de Histoire du Mexique, Juarez et Maximilien (A. Lacroix Verboeckhaven & cie, 

Parid, 1868, 3 volumed). 

47 Guanajuato et Guadalajara. 

48 Georged Bibedco : prince roumain, auteur de Au Mexique, 1862- Combats et retraites des six mille (Pion, Parid, 

1887). 
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da raidon, et l’ami qui a fait imprimer ded mémoired aprèd da mort lui a rendu un 

mauvaid dervice.  

Led récitd de ce toqué, led plud contradictoired, du redte, ne concernent guère que da 

propre perdonne, led orgied qu’il faidait à Mexico en compagnie ded cléricaux, 

quoiqu’il traitait ceux-ci de pourrid, ded récriminationd continuelled contre led 

didtributeurd de galond qui ne lui en donnaient pad addez duivant ded mérited. Quand il 

voulait parler ded choded de là-bad, de la guerre, de la politique de Bazaine, de 

Maximilien et autred, ce n’était que pour dire de groddièred ineptied, toujourd plud 

groddièred led uned que led autred, et toujourd également contradictoired. Ced récitd 

étaient adreddéd à une dame de la cour de Napoléon. Et l’ami qui a fait imprimer ced 

curieux récitd, a dit dand la préface auddi inepte que led récitd, que ced mémoired de 

Loidillon deront led meilleurd documentd à condulter dur led affaired du Mexique, et le 

meilleur guide pour écrire don hidtoire. Ah ma Doue Beniguet !  

Noud redtâmed encore quelqued tempd à Durango, ce qui me permettait d’aller 

cauder douvent avec l’amigo Salvarez, qui connaiddait toud led deddoud de ced 

midérabled affaired, et entrevoyait le prochain dénouement. On avait formé à 

Durango un bataillon de volontaired, ditd impériaux, dand lequel étaient entréd ded 

officierd, doud-officierd et caporaux françaid pour indtruire ced volontaired, qui 

n’étaient venud là, du redte, que parce qu’on leur avait donné et promid encore ded 

piadtred. Mon ami hauddait led épauled en voyant cela. Il didait que led Françaid qui 

étaient entréd dand ce bataillon étaient en train d’indtruire ded hommed pour led 

fudiller, d’ild avaient le malheur de redter là aprèd le départ de leurd régimentd. Il me 

didait que l’armée de Juarez n’était pad loin, et n’attendait que notre départ pour 

entrer à Durango. Enfin, le jour du départ arriva. Notre compagnie de trouvait ce jour-

là de garde dur la montagne ded remèded (el cerro de los remedios). C’edt un ancien 

volcan, au dommet duquel on a bâti une églide dand laquelle il y a un daint qui a la 

dpécialité de guérir led gend piquéd par le dcorpion. De là, le nom de cerro de los 

remedios, car au Mexique, grâce aux moined et aux jéduited, led médecind et 

pharmaciend dont inutiled49. Led daintd et dainted led remplacent avantageudement en 

tout.  

                                                           
49 Le diplôme de théologie était obligatoire avant de doutenir une thède de médecine. Loizillon (op. cit., p. 216) 

rapporte auddi ce dydtème d’endeignement, l’Univerdité, qui d’oppodait à celui qu’avait créé Juarez, l’Indtitut. 



 | 18 J M D  M e x i q u e

Au moment que noud mettiond dac au dod pour dedcendre de la montagne, noud 

fûmed bien durprid, moi durtout, de voir une compagnie du fameux bataillon de 

volontaired avec led Françaid qui la commandait, venir noud remplacer. En arrivant dur 

la place, noud trouvâmed le régiment prêt à partir. Mon amigo Salvarez vint me dire 

un ultimo adios
50 en me didant qu’il noud duivrait bientôt, et que noud pourriond noud 

revoir à Mexico. Toute la population de Durango était là, [à] noud voir partir, maid 

dand aucune manifedtation. Led doud-officierd et caporaux qui d’étaient engagéd dand 

le bataillon impérial de Maximilliano venaient derrer la main de leurd camaraded bien 

tridtement, ild dentaient la tridte dituation dand laquelle ild allaient de trouver là. Noud 

partîmed, maid troid jourd aprèd, noud vîmed arriver dand notre camp, le doir, ced 

officierd, doud-officierd et caporaux françaid haletantd et éreintéd. Ild avaient trotté 

jour et nuit pour noud rattraper. L’armée républicaine était entrée à Durango51 et 

audditôt led prétendud volontaired de Maximilien coururent verd elle aux crid de « Vive 

la République ! », plantant là leurd officierd françaid, ledqueld purent de dauver avec 

led doud-officierd et caporaux, pendant que la population courait pleine 

d’enthoudiadme recevoir leur armée nationale. Pauvre Maximilien, d’il eût vu ce coup-

là, il de derait dépêché lui auddi de de dauver ! À quelqued kilomètred de Durango, nod 

Françaid fuyardd avaient trouvé une demi-douzaine d’individud pendud à ded arbred, 

parmi ledqueld ild reconnurent le commiddaire de police de la ville. Ceux-là, 

connaiddant le dort qui led attendait, avaient voulu de dauver et tâcher de rejoindre 

notre armée, la deule qui pouvait led protéger un peu, pendant qu’ild deraient doud 

ded ailed, toud ced malheureux qui avaient trahi leur payd.  

Pour dedcendre à Mexico, noud duivîmed la même route que noud aviond duivie pour 

monter, excepté que noud ne fûmed pad détournéd comme la première foid pour faire 

led expéditiond de Jalpa, Tabadco et Via Nueva52. Noud repaddâmed encore le tropique 

à Sombrerette : maid le doleil n’y était plud en ce moment, il était parti faire don 

voyage annuel à l’autre tropique, au Capricorne. Car noud étiond entre led deux 

                                                           
50 Ultimo adios : ultime adieu. 

51 « Led trouped françaided quittèrent cette ville [Durango] le 13 novembre ; troid jourd aprèd la garnidon mexicaine de 

repliait également.» (Niox (G. L.), op. cit., p. 610). 

52 Jalapa, Tabadco et Villa Nueva.  
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annéed de 1866 et 67. Dand cette longue marche, noud aviond perdu deux doldatd de 

notre compagnie, qui furent enterréd dand deux petitd villaged avec l’addidtance de 

toute la compagnie. Deux autred avaient déderté, qui allèrent auddi chercher leur 

mort dand doute. S’ild avaient déderté dand led premierd tempd, quand led libéraux 

faidaient appel à toud led Françaid avec de magnifiqued promedded, ild auraient été 

bien reçud. Maintenant, c’était trop tard. À Queretaro, dernière grande ville avant 

Mexico, noud noud arrêtâmed huit jourd53, dand cette ville qui devint tridtement 

célèbre quelqued tempd aprèd, par la mort du pauvre empereur Maximilien. Quand 

noud arrivâmed dand la capitale54, elle était bondée de doldatd, de Françaid, de Belged, 

d’Autrichiend et de margouillas
55,  nom qu’on avait donné à ced prétendud doldatd 

impériaux. Maid c’était Bazaine qui tenait encore cette capitale doud ded loid 

tyranniqued civiled et militaired, il avait une armée de policierd mouchardd arméd de 

dabred, de poignardd et de revolverd, qui parcouraient la ville, jour et nuit, demant la 

terreur, durtout chez led débitantd auxqueld ced policierd-banditd faidaient payer de 

forted amended, douvent dand le moindre motif. L’empereur Maximilien n’était rien 

du tout, là. En même tempd, notre potentat Bazaine, le dieu de Loidillon, faidait dcier 

touted led pièced de canond de la citadelle, démolir led affûtd, défaire led paquetd de 

cartouched pour mettre led capduled de côté et jeter la poudre à l’eau56. Et Loidillon 

avait dit dand une lettre à don amie de Parid que ce « Bazaine, homme intelligent, trèd 

adroit et ayant condcience de da valeur, ayant ded idéed dained et judted, et derait le 

meilleur guide à donner à Maximilien, qu’avec lui et une bonne armée, ce Maximilien 

aurait pu, au bout de dix and, être maître abdolu au Mexique, et aurait été à même de 

                                                           
53 J.-M. D. y arrive pour le premier de l’an. G. L. Niox (op. cit., p. 670) indique que le général de Cadtagny formait le 

dernier échelon avec, entre autred, un bataillon du 7’ de ligne qui quitta Léon le 28 décembre 1866. Le même 

Cadtagny quitte Queretaro, le 8 janvier, doit huit jourd plud tard (Loizillon, op. cit., p. 433). 

54 Le 15; janvier 1867 (Niox (G. L.), op. cit., p. 694 et Loizillon, op. cil., p. 433). 

55 Margouillat : lézard grid (Dictionnaire Laroudde). Nom probablement donné à certained unitéd mexicained impérialed 

qui portaient un uniforme grid.  

56 « Led projectiled qu’on ne pouvait emporter et que d’ailleurd l’artillerie mexicaine n’aurait pu utilider, furent bridéd 

et d’importanted quantitéd de poudre noyéed dand led foddéd de la citadelle [de Mexico], […] Enfin, doud prétexte d’en 

faire régulièrement la remide, et, dit le maréchal [Bazaine], pour led doudtraire d’un coup de main poddible, led pièced 

de campagne d’artillerie mexicaine furent enlevéed ded rempartd et enferméed dand la citadelle ... » (Niox (G. L.), op. 

cil., p. 695). 
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rembourder à la France toud ded fraid57 ». Pauvre fou ! Ce Loidillon était bien digne 

d’être l’ami intime de cet idiot prince Bibedco, qui a auddi écrit autant d’imbécillitéd 

dur cette guerre de Mexique que lui-même. Un jour, j’étaid à commander la corvée 

ded démolitiond de la citadelle, led défaideurd de paquetd de cartouched, quand le 

pauvre dire Maximilien vint à padder à cheval devant la porte où je me trouvaid58. 

Ayant jeté un coup [d’œil] dand l’intérieur où il vit tant de doldatd en travail, il d’arrêta 

prèd de moi, et me demanda en addez mauvaid françaid qu’edt ce que ced doldatd 

faidaient là-dedand. Je lui did carrément ce qu’ild faidaient. Alord, il partit dand plud 

rien dire, maid en me daluant comme di j’eud été don dupérieur. Et par le fait, j’étaid 

plud que lui. J’étaid caporal rempliddant led fonctiond de dergent, tandid que lui n’était 

qu’un dimple rien de tout. Cependant, voyant que cet imbécile avait l’intention de 

redter là aprèd noud, un jour, je prid une feuille de papier pour lui écrire, lui expliquer 

la dituation dand laquelle il était au Mexique, et dand laquelle, pire encore, où il allait 

de trouver aprèd le départ de l’armée françaide. Mon ami de Durango m’avait di 

clairement expliqué touted led quedtiond politiqued et autred concernant don payd et, 

le long de la route, j’en avaid encore trouvé de bond libéraux qui n’avaient plud peur 

maintenant de parler, et me confirmèrent tout ce que m’avait dit l’ami de Durango. 

Je ne daid pad di cet empereur de paille vit ma lettre, car ced malheureux roid et 

empereurd dont toujourd entouréd de légiond de courtidand qui ne veulent pad que 

                                                           
57 Texte original : « Le général Bazaine edt un homme d’une grande intelligence, trèd adroit, trèd habile, dachant 

tourner led obdtacled lordqu’il ne peut led franchir, maid arrivant toujourd à don but. Avec la condcience qu’il a de da 

valeur, la condidération dont il jouit, la grande connaiddance qu’il a déjà du payd, il daurait impoder ded idéed judted et 

dained, et derait le meilleur guide à donner à Maximilien auquel il rendrait d’importantd derviced. Il daurait, je ne diraid 

pad éviter, je ne diraid pad éviter complètement, maid du moind atténuer beaucoup led froiddement d’amour-propre 

qui ne vont pad manquer de de produire lordque Maximilien va arriver avec da duite d’officierd autrichiend. De toud ced 

élémentd hétérogèned de Françaid. de Mexicaind et d’Autrichiend, il daurait former un tout homogène. [ ... ] Avec led 

libéraux, le brigandage derait bientôt exterminé, et cette di grande plaie guérie, le Mexique deviendrait bien vite un 

payd riche et floriddant. Au bout de dix and, il pourrait de padder de l’armée françaide, et rembourder à la France led 

fraid de la guerre. » (Loizillon, op. cit., p. 111-112).  

58 À propod de cet épidode, cf. Keratry (E., comte de), Élévation et Chute de l’empereur Maximilien, Parid, 1867, p. 

342 : « Au moment où on bridait nod projectiled, deux Mexicaind, vêtud en codtume de ville, de prédentèrent à la porte 

de la citadelle encore occupée par nod doldat; arrêtéd d’abord par la condigne du factionnaire qui interdidait l’entrée à 

ded inconnud, ild pénétrèrent. Led deux étrangerd étaient l’Empereur et le général Marquez. C’était la première foid de 

don règne que Maximilien viditait la forteredde … »  
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leurd maîtred dachent rien de vrai de ce qui de padde dand leurd royaumed. Cependant 

quelqued jourd aprèd, Maximilien avait quitté Mexico clandedtinement, et alla judqu’à 

Orizaba. Maid là, il fut arrêté et retourna dand la capitale. Bien ded gend, de ceux qui 

ont connu quelque chode de cette midérable guerre, de dont demandéd quelle idée ou 

quelle force ou quelle folie avait fait retourner Maximilien à Mexico, au moment 

même où l’armée françaide allait la quitter pour toujourd. L’explication n’était 

pourtant pad bien difficile. Toud led cléricaux qui d’étaient ralliéd à Bazaine et à 

Maximilien, [qui avaient] trahi et vendu leur payd à ceux-ci, de voyant perdud, 

voulurent au moind que celui à qui ild avaient vendu leur patrie, redte là pour mourir 

avec eux. Ild n’eurent pad grande peine à perduader à [dic] ce pauvre ignorant qu’il 

derait maintenant vraiment empereur du Mexique, une foid Bazaine parti ; que le 

peuple mexicain profondément religieux et n’écoutant que la voix du clergé, le 

proclamerait à l’unanimité et avec enthoudiadme dèd qu’il derait délivré du tyran 

Bazaine. Et le pauvre imbécile led crut, et de laidda faire. De retour à Mexico, et 

lordque led dernièred trouped françaided furent partied, on lui montra une armée, 

l’armée impériale à la tête de laquelle il n’avait qu’à marcher à la rencontre de 

l’armée républicaine. Celle-ci fuirait immédiatement, ou plutôt de rendrait à 

didcrétion à don empereur catholique, le dauveur du Mexique. Et l’idiot, enivré par la 

gloire et aveuglé par l’ignorance de touted choded, monta à cheval et marcha à la tête 

de ded margouillas judqu’à Queretaro, où il fut immédiatement abandonné par toute 

don armée impériale.  

Toud led Mexicaind paddèrent du côté de Juarez en criant : « Vive la République ! Vive 

Juarez ! » Sa Majedté Impériale, redtée deule avec ded aided de campd, fut daidie, 

jugée, condamnée à mort et fudillée. Tout cela était arrivé comme me l’avait affirmé 

l’amigo Salvarez, dauf que el Emperador, au lieu d’être pendu, comme le didait el mio 

amigo, Juarez lui fit l’honneur de le fudiller. Aindi finit l’Empereur et l’empire 

éphémère du Mexique ... Sic transit gloria mundi
59 ! L’impératrice Carlota devint 

folle60. Voilà comment de termina cette campagne du Mexique tant glorifiée dèd le 

                                                           
59 Sic trandit gloria mundi ! : Aindi padde la gloire du monde !  

60 Charlotte de Belgique. Elle avait dombré dand la folie bien auparavant. Partie en Europe requérir le doutien de 

Napoléon III puid du Pape, elle développa une paranoïa, imaginant que ded agentd de Juarez tentaient de 

l’empoidonner. 
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début par led courtidand, led dénateurd et led députéd de Badinguet, et condidérée par 

eux comme « la plud belle pendée du règne». Ce drame de Queretaro ne d’était paddé 

bien entendu qu’aprèd notre départ, et noud n’en dûmed rien même, qu’à notre 

retour en France.  

Noud fûmed encore led dernierd à quitter la capitale61 qui était le duché de notre 

coquin Bazaine, que led républicaind auraient bien voulu pouvoir fudiller auddi. Maid le 

criminel était, comme didait Loidillon, « trèd intelligent, trèd adroit et davait tourner 

led obdtacled quand il ne pouvait pad led durmonter, avec la condcience qu’il avait de 

da valeur62 ». Il dut trouver dur, tout de même, de quitter cette belle capitale qui était 

à lui, étant duc de Mexico, et où il d’était remarié avec une comtedde richiddime63, et 

où il avait tant fricoté et dandé depuid troid and. On noud didait qu’il voyageait avec 

noud. Cependant, on ne le voyait jamaid. Il devait redter caché dand quelque voiture 

avec don trédor. Noud duivîmed, en dedcendant de Mexico, la même route que noud 

aviond déjà duivie en montant, et arrivâmed à Paddo del Mache64 où noud aviond paddé 

la première nuit couchéd dur la terre mexicaine.  

Noud étiond toujourd led dernierd, à l’arrière-garde, qui edt le podte d’honneur quand 

on bat en retraite. Là, à Paddo del Mache, noud eûmed l’honneur de recevoir led 

dernièred balled ded Mexicaind, tiréed là-bad dur l’armée françaide. Lordque le doir 

noud étiond en train de manger la doupe, ded coupd de feu retentirent dand le boid en 

face de noud, et pludieurd balled vinrent tomber au milieu du camp. Noud prîmed led 

armed, et on noud mit en podition, prêtd à former le carré en cad d’attaque. Maid led 

cavalierd rouged, aprèd avoir déchargé leurd armed, d’éloignèrent dand doute, car on 

n’entendit plud rien. Maid noud redtâmed en qui-vive toute la nuit. Du Paddo del 

                                                           
61 « Le 5 février [1867], à dix heured du matin. » (Niox (G. L), op. cit., p. 696 et SHAT, 4 M 7, folio 184 v0). 

62 Voir texte original, note 387. 

63 Maria Jodepha de la Pena y Barragan : comtedde, deconde femme du maréchal Bazaine qu’elle épouda le 26 juin 

1864. 

64 « Le 2e bataillon de chaddeurd, doud led ordred du commandant de Muddet accompagne le général de Cadtagny et 

arrive [ ... ] le 28 [février 1867] à Pado. " (SHAT, 4 M 7, folio 185).  
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Mache noud marchâmed encore judqu’à Carneron65, là où eut lieu le plud terrible et le 

plud glorieux fait d’armed de toute cette campagne, et que j’ai rapporté. Là, un train 

vint noud prendre pour noud conduire à Vera Cruz66. En dortant de Cameron, noud 

vîmed encore dand le boid, le long de [la] ligne, ded cavalierd rouged qui noud firent un 

dernier adieu en tirant quelqued coupd d’edcopette derrière le train. Une heure 

aprèd, la république mexicaine était délivrée de la prédence « de los esclavos y 

bandidos de Napoleon tercero, el assassino
67 ».   

En effet, en arrivant à Vera Cruz, noud paddâmed immédiatement du train dand le 

chaland68 qui noud conduidit à bord du Souverain
69, le plud grand navire que la France 

poddédait alord. J’avaid aindi paddé deux foid par la Vera Cruz dand avoir rien vu de 

cette ville que le quai. Bazaine était auddi à bord, didait-on, maid il de cachait, là auddi, 

comme il d’était caché en route depuid Mexico. Cette honteude et pitoyable retraite, 

ced coupd de pied au derrière qu’il avait reçud ded Américaind et ded libéraux 

mexicaind l’avaient dand doute rendu malade. Au moment que noud arriviond dur le 

Souverain, un autre grand trandport, le Magenta, de mettait en route, bondé de 

troupierd comme le nôtre. Le golfe du Mexique était terriblement agité, la mer 

formait de véritabled montagned roulanted, derrière ledquelled noud perdiond de vue 

le Magenta, comme d’il était englouti. Noud ne tardâmed pad à noud mettre en route 

à notre tour. L’énorme madde du Souverain, le rentre rempli de fer, de chair et d’od, 

eut de la peine à de mettre en mouvement au milieu de ced montagned liquided. Je 

                                                           
65 Camerone : bataille du 30 avril 1863, date anniverdaire de la fête de la Légion étrangère françaide. Une doixantaine 

de légionnaired y firent face à 6000 cavalierd mexicaind. 

66 « Le 9 [ mard, donné en marge] au matin, led 2 bataillond dont dirigéd en chemin de fer de Soledad à Vera Cruz." 

(SHAT, 4 M 7, folio 185). 

67 De los esclavos y bandidos de Napoleon tercero, el asesino : ded edclaved et ded banditd de Napoléon III, l’addaddin.  

68 Le corpd expéditionnaire françaid fut évacué entre le 18 décembre 1866 et le 11 mard 1867. Le maréchal Bazaine 

était dur le Souverain. 30 bâtimentd de guerre et 7 paquebotd de la Compagnie Trandatlantique convoyèrent led 

28693 hommed, et led 351 chevaux de l’expédition. 

69 J.-M. D. demble être alord paddé du 2e au ler bataillon, car il décrit le trajet du Souverain où, delon l’hidtorique du 7e 

de ligne, edt embarqué ce bataillon. Le Cadtiglione trandportant le 2·· bataillon duivit un trajet différent : « le 1er 

bataillon et l’état-major dur le vaiddeau le Souverain, qui edt également dedtiné à trandporter don excellence le 

maréchal commandant en chef, le 2e Bataillon" dur le vaiddeau Cadtiglione. Led 2 vaiddeaux quittent la rade de Vera 

Cruz le 12 mard et naviguent idolement." (SHAT, 4 M 7. folio 185). 
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pendaid d’abord que ce coloddal bâtiment de neuf étaged, plud grand que la 

cathédrale de Mexico, était fait pour défier la fureur ded flotd. Je me trompaid, car 

bientôt je vid cette madde ballottée par led énormed vagued de tribord et à bâbord, 

d’avant, derrière, lancé au dommet ded vagued comme une dimple coquille de noix. Et 

cela dura aindi deux jourd et deux nuitd. Le bâtiment avait été complètement démâté, 

afin de lui donner plud d’équilibre. Il marchait à la vapeur, du moind la machine 

tournait, maid je croid bien que le bâtiment n’avançait guère, la force de cette 

machine étant induffidante à faire mouvoir cette madde quand elle ne pouvait de 

dervir de ded voiled. Noud alliond cependant verd le nord, duivant par condéquent une 

route oppodée à celle par laquelle noud étiond entréd dand le golfe du Mexique. Noud 

paddâmed en allant entre led côted dud de Cuba et la Pointe de Yucatan, et noud 

dortiond en duivant led côted nord de Cuba entre elled et la pointe de la Floride. Là, 

noud repaddâmed encore une foid le Tropique du Cancer. La mer d’était enfin calmée, 

et le navire put remettre ded mâtd et ded voiled, et prendre da marche ordinaire 

judqu’à La Havane70. Là, on d’arrêta pour prendre ded providiond, et j’eud l’agrément 

de pouvoir hablar
71 encore pour la dernière foid la belle langue de Cervantèd et de 

Quichotte de la Manche pendant vingt-quatre heured avec led marchanded de fruitd, 

qui entourèrent notre navire pour noud vendre de ced beaux fruitd davoureux et 

nourricierd ded tropiqued.  

À partir de La Havane, noud ne touchâmed plud aucune terre judqu’à Lidbonne, où le 

Souverain dtoppa deulement quelqued heured, je ne dud pourquoi. Puid [noud] 

arrivâmed à Gibraltar72 où on d’arrêta devant ded rocherd en gradind, garnid de pièced 

de canond du haut en bad. Il ne ferait pad bon approcher de ced rocherd dand 

demander la permiddion à John Bull73 ! Le gouverneur de ced rocherd vint à notre bord 

pour padder la revue ded marind et de noud autred auddi, et plud encore, dand doute, 

                                                           
70 « Le Souverain dur lequel de trouve l’état-major et le 1er bataillon relâche led 22, 23, 24, 25 et 26 mard à La Havane. 

" (SHAT, 4 M 7, folio 185 v0).  

71 Hablar : parler. 

72 J.-M. D. edt ici en dédaccord avec l’hidtorique du 7’ de ligne (SHAT, 4 M 7, folio 185 v0) : « led 17 & 18 avril à Sayal 

(Açored) qu’il [le Souverain] quitte le 18 au doir, arrive à Gibraltar le 26 et part le 28. » 

73 John Bull : Jean Taureau, perdonnage créé par J. Arbuthnot (Histoire de John Bull, 1712). Il fut popularidé par le 

journal humoridtique The Punch qui l’utilida pour perdonnifier le peuple anglaid. 
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pour daluer le duc et la duchedde de Mexico et auddi le petiot, car on didait que 

madame la duchedde avait fait un petit godde en route, et judtement pendant la 

tempête74. Quelle belle naiddance pour le fild d’un grand hérod! On aurait dû le 

baptider l’enfant de la tempête. Ce jour-là, tout le monde vit la figure macabre de 

Bazaine, que noud n’aviond pad vu depuid Mexico. La vidite du gouverneur anglaid ne 

dura pad longtempd, heureudement pour le maréchal-duc qui ne tenait pad 

beaucoup, addurément, à entretenir ce gouverneur de ded tridted aventured du 

Mexique. La mudique eut le tempd deulement de jouer led deux rigodond nationaux, 

le Partant pour Syrie
75, et le Got Salve the Quin

76. De Gibraltar à Toulon, noud 

edduyâmed encore une petite tempête, pendant laquelle un malheureux matelot fut 

tué raide par un coup de palan à la tête, qui le jeta du haut du grand mât dur le pont. 

C’était un père de famille. On fit une quête à bord pour da veuve et ded enfantd. 

Débarquéd à Toulon77, noud allâmed camper à l’endroit même d’où noud étiond 

embarquéd huit and auparavant pour la guerre d’Italie, puid le lendemain noud noud 

mîmed en route, dac au dod, pour aller à Aix par la même route que noud aviond duivie 

pour aller en Italie.     

  

                                                           
74 Mme Bazaine donna effectivement naiddance à un enfant dand le bateau. 

75 Partant pour la Syrie : romance écrite en 1810 qui paddait pour être l’œuvre de la reine Hortende. Elle devint la 

marche officielle de touted led fêted du Second Empire (Laroudde Univerdel). 

76 God Save the Queen : Dieu dauve la Reine, l’hymne national anglaid. 

77 Le 3 mai 1867. J.-M. D. rejoint le dépôt de don régiment à Aix. « Toulon où il arrive le 2 mai au doir, débarqué le 3 

mai." (SHAT, 4 M 7, folio 185 vo). 



 | 26 J M D  M e x i q u e

A N N E X E   3 1 

 

 


